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Nous connaissons tous l’histoire de notre pays natal, avec peut-être une préférence pour tel ou tel évènement ou 
personnage. Mais avec le temps qui passe, et l’âge n’arrangeant certes pas les choses, nous avons 
éventuellement tendance à oublier le fil général de cette histoire, le continuum historique de ce peuple dont nous 
sommes issus. Voici un petit ouvrage qui va nous aider, de manière concise mais dense, sous la plume de 
spécialistes actuels du Viet Nam dont la qualité est connue.  
 
En seulement 210 pages aérées et donc aisées à lire, « Le Vietnam depuis 2000 ans » brosse le parcours 
bimillénaire des Vietnamiens, du « Pays des Viets du Sud » (1er chapitre, signé Philippe PAPIN) jusqu’à 
« L’émergence d’une puissance régionale » (14ème et dernier chapitre, signé Pierre JOUNOUD). Beau parcours 
d’un peuple, mais qui n’est pas relaté en suite historique classique. Chacune des 4 parties de l’ouvrage décrit un 
aspect du Viet Nam à mettre en relief. Ainsi, la 4ème partie (« Un pays né de la guerre ») narre en 4 chapitres 
l’apparition du Viet Nam des dernières soixante années. Le 3ème chapitre (signé Pierre ASSELIN) de cette 4è partie 
retrace de manière claire la mise à l’écart progressive mais définitive d’un 
Ho Chi Minh toujours « père du peuple » mais dont l’orientation personnelle 
est désormais – jusqu’à sa mort en 1969 – absente des décisions sur 
lesquelles le pur apparatchik Lê Duân imprimera vigoureusement sa 
marque. Décisions incluant la renaissance de la lutte militaire contre le 
République du Vietnam (Sud) dès 1960, via la création du Front de 
Libération du Sud-Vietnam. 
 
Comme dans tout livre, chaque lecteur appréciera selon ses goûts telle ou 
telle section. J’ai apprécié pour ma part l’analyse de Pierre BROCHEUX 
(chapitre « Le cœur actif de l’Indochine ») sur les efforts des Français 
focalisés sur le Viet Nam lui-même et non les 2 autres pays de l’ancienne 
Indochine, à savoir le Laos et le Cambodge, provoquant sciemment ou non 
l’apparition du Vietnamien moderne citadin, éduqué, occidentalisé, qui sera 
initialement le « relais » du pouvoir colonial pour en devenir plus tard 
l’adversaire partiel. 
 
S’il fallait par ailleurs désigner les 2 chapitres qui ont totalement monopolisé 
mon intérêt ce serait possiblement – mais cela n’engage que moi – celui 
écrit par Emmanuel POISSON (« les mandarins sont-ils modernes ? ») et 
celui rédigé par François GUILLEMOT (« Saigon 1975 – la mise au pas »). 
En effet, on a beau parler du passé pour les mandarins, il n’en demeure pas moins qu’il est normal de chercher à 
comprendre comment un système de gestion gouvernementale basé sur 5000 mandarins seulement a pu 
s’occuper d’un pays entier dans les dernières années de la monarchie indépendante des Français. Quant à la mise 
au pas du Sud en 1975, elle est sobrement illustrée et résumée par ces mots de son auteur : « Depuis près de 40 
ans, le Vietnam n’est pas vraiment sorti du déni de l’échec idéologique, du drame des boat-people, et de la 
punition rééducative. Le jugement des historiens est sévère ». Phrase rendant dérisoire la Décision N°36 du 
Bureau Politique du PCVN sur l’appartenance de la diaspora à la nation vietnamienne actuelle. 
 
En ouvrant le livre, j’avais cru que cet ouvrage multi-auteurs pourrait n’être qu’une énième juxtaposition de textes 
traitant de quelques points saillants de l’histoire du Viet Nam. Je me suis trompé : cet ouvrage écrit à plusieurs 
mains arrive à devenir un vademecum de la longue histoire du peuple vietnamien. C’est dans cette optique que ce 
livre, dont j’ai fait la lecture déjà deux fois, va rester sur les rayons de ma petite bibliothèque. 
 
En ce qui concerne les auteurs des textes de ce livre, il est intéressant de noter que la majorité ont soit passé leur 
jeunesse au Vietnam avant leur spécialisation (cas de P. Brocheux), soit y ont passé de très longues années 
d’étude (P. Papin), soit y ont consacré leur études (E. Poisson), tout en étant vietnamophones pour beaucoup 
(dont F. Guillemot), pour ne citer que ceux là. Je terminerai en soulignant la prouesse de Philippe PAPIN – son 
savoir prouvé aidant, entre autres via sa magnifique « Histoire de Ha Nôi » – d’avoir su résumer l’essentiel de 
l’histoire vietnamienne en seulement 14 pages, au début du livre. Résumer ou vulgariser sont des arts difficiles de 
l’écriture. Quant à l’objet même des livres d’histoire, dont celui-ci, je me permettrai simplement de paraphraser 
simplement un vieux dicton : « si les Vietnamiens ne savent pas d’où ils viennent, ils ne sauront pas où ils vont ». 
 
Lisez ce livre, vous regarderez - et jugerez - l’histoire de votre pays natal d’un autre oeil.  


